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Par Peter Amsterdam 
Mon épouse Maria et moi sommes récemment rentrés d’un voyage en Suisse où nous avons séjourné chez des amis qui habitent près d’un lac. Pendant notre séjour, je regardais souvent par la fenêtre pour contempler ce lac magnifique et les montagnes environnantes. Il y en avait une en particulier qui se distinguait de toutes les autres. Elle se dressait comme un gigantesque rocher et, tous les matins, quand j’ouvrais les rideaux, je la voyais et j’admirais la façon dont elle surplombait le lac avec majesté. 
Chaque fois que je sortais ou que je rentrais dans la maison, je m’arrêtais quelques instants pour contempler le magnifique panorama qui s’offrait à ma vue, et je finissais invariablement par admirer la montagne. Certains jours, le ciel était d’un bleu limpide, et la montagne semblait si proche qu’on aurait pu la toucher. Un jour, toute la partie supérieure de la montagne était couverte de nuages et tout ce que l’on pouvait voir, c’était la ligne des arbres qui arrivaient jusqu’à mi-hauteur ; tout le reste était caché par les nuages. Un autre matin, un épais brouillard cachait complètement la vue de la montagne.
Le matin de notre dernier jour en Suisse, je me suis mis à penser à certains de mes amis, et aux difficultés et aux défis auxquels ils étaient confrontés. L’un d’eux a été frappé par une maladie grave contre laquelle il se bat au jour le jour, et à cause de laquelle il a été hospitalisé pendant plusieurs mois, sans savoir s’il allait s’en remettre ou pas. Un couple d’amis avait fait des plans pour s’assurer une certaine stabilité financière, mais ces projets sont tombés à l’eau à la dernière minute. Une autre amie déménageait avec toute sa famille dans un autre pays, sans avoir une idée précise de la façon dont les choses fonctionneraient à l’arrivée. Le projet missionnaire d’un autre couple, qui y avait travaillé pendant des années, venait de se terminer, et ils n’avaient aucune idée de ce que Dieu voulait qu’ils fassent ensuite. Un autre ami a perdu son emploi au moment où des membres de sa famille sont tombés malades, et il n’avait toujours pas pu retrouver de travail.
Alors que je pensais à mes chers amis, et à d’autres dont le futur est tout aussi incertain, je me suis souvenu de ce que j’avais observé lorsque je contemplais la montagne, quelques jours auparavant – comment certains jours, la montagne apparaît très clairement, on ne peut nier sa présence, tandis que d’autres, elle est en partie cachée ; et les jours de brouillard, on ne la voit pas du tout. Pourtant, quel que soit le temps qu’il faisait, même lorsqu’on ne la voyait pas, la montagne était bien là. Le brouillard et les nuages peuvent la cacher en partie ou la rendre carrément invisible, mais elle est toujours là, inamovible et d’une solidité à toute épreuve.
Je suis frappé par le courage dont font preuve mes amis et tous ces gens qui affrontent l’adversité avec une foi profonde, même lorsque la présence de Dieu dans leur vie n’est pas très évidente. Le verset de la Bible, « nous marchons en effet par la foi et non par la vue »[endnoteRef:1], m’est venu à l’esprit. Le fait est qu’à l’image d’une montagne, Dieu, dans toute sa majesté, est toujours là. Que nous Le voyons et que nous Le ressentions ou pas, ne change en rien le fait qu’Il est là. Il est toujours là, dans les tempêtes de la vie, dans l’incertitude et la confusion, dans les moments où notre foi est chancelante; dans les moments où nous sommes assaillis par la peur, les doutes, les questions, les revers, Il est là.  [1:  2 Corinthiens 5:7 BFC] 

Parfois, tout est radieux et ensoleillé dans notre vie, et les bénédictions de Dieu nous apparaissent clairement. À d’autres moments, comme lorsque les nuages cachent le sommet de la montagne, c’est un peu plus difficile de voir ou de ressentir Sa présence ; et quand on se trouve en plein dans le brouillard de l’incertitude, on en arrive à se demander s’Il est vraiment là. Mais Il est comme la montagne : de son côté, rien n’a changé. Il est là et bien là, solide et immuable ; Il nous aimera toujours, Il s’occupera toujours de nous et nous pourrons toujours compter sur Lui. 
Le fait de regarder cette montagne – ce gigantesque rocher qui surplombe le lac – m’a fait penser à la stabilité de Dieu, la certitude de sa présence et de son assistance, quelles que soient les circonstances. Il peut nous arriver d’avoir peur ou d’être inquiets, de douter et de n’être sûrs de rien. Les tempêtes qui parfois menacent d’engloutir notre vie pourraient nous donner l’impression qu’Il est absent, ou qu’Il n’écoute pas et ne s’intéresse pas à notre sort. Mais le fait est que l’adversité et les tempêtes de la vie n’affectent en rien la présence de Dieu, pas plus que les intempéries n’affectent la montagne. 
Dieu est toujours là. Il ne nous laissera pas : non, Il ne nous abandonnera jamais.[endnoteRef:2] Notre foi peut défaillir, mais Il ne dépend pas de notre foi, puisqu’Il est le Rocher, la montagne, le Dieu fidèle sur lequel nous pouvons compter à chaque instant. [2:  Cf. Hébreux 13:5] 


* * *
Dieu, notre rocher
Qui est un rocher, si ce n’est notre Dieu ?—Psaume 18:31 SER
 
L’Éternel est ma forteresse, mon rocher, mon libérateur. Il est mon Dieu, le roc solide où je me réfugie. Il est mon Sauveur tout–puissant, mon rempart et mon bouclier. —Psaume 18:2 SEM
 
Lui seul est mon rocher, et mon Sauveur ; Il est ma forteresse : je ne serai pas ébranlé. —Psaume 62:2 SEM
Peter Amsterdam et son épouse, Maria Fontaine, sont les directeurs de la Famille Internationale, un mouvement de la foi chrétienne.
© 2014 Aurora Production AG. Traduit de l’original anglais « The Rock », par Bruno et Françoise Corticelli.

Le 


R


ocher


 


[


E


xtrait de 


Activated volume 15, 


numéro


 


5


.


]


 


P


ar 


Peter Amsterdam


 


 


M


on épouse Maria et moi sommes récemment re


ntrés


 


d’un voyage en Suisse où nous avons 


séjourné chez des amis qui habit


e


nt près d’un lac. Pendant notre séjour, je regardais souvent 


par la fenêtre pour contempler ce 


lac 


magnifique et les montagnes 


environnantes. Il y en avait 


une en particulier qui 


se distinguait de toutes les autres


. Elle se dressait comme un 


gigantesqu


e rocher et


,


 


tous les matins


,


 


quand j’ouvrais les rideaux


,


 


je la voyais et j’admirais la 


façon dont elle surplombait le lac avec majesté. 


 


Chaque fois que je sortais ou que je rentrais dans la maison, je m’arrêtais quelques instants 


pour contempler le magn


ifique panorama qui s’offrait


 


à


 


ma vue, et 


je finissais 


in


variablement


 


par admirer la montagne. Certains jours, le ciel était d’un bleu limpide, et la montagne 


semblait si proche qu’on aurait pu la toucher. Un jour, 


toute la partie supérieure de la 


montag


ne était couverte de nuages et tout ce que l’on pouvait voir


,


 


c’était la ligne des arbres 


qui arrivaient jusqu’à mi


-


hauteur


 


;


 


tout le reste était caché par les nuages. Un autre matin, un 


épais brouillard 


cachait complètement la vue de la montagne.


 


Le matin


 


de notre dernier jour 


en Suisse, je me suis mis à penser à certains de mes amis


,


 


et 


aux dif


f


icultés et aux défis auxquels ils 


étaient


 


confrontés. L’un d’eux 


a été 


frappé


 


par 


une 


maladie 


grave


 


contre laquelle il se bat au jour le jour, 


et à cause 


de laquelle il a été hospitalisé 


pendant plusieurs mois, sans savoir s’il allait s’en remettre ou pas. 


Un couple d


’


amis avait fait 


des plans 


pour s’assurer une certaine stabilité financière, mais ces projets sont tombés à l’eau 


à 


la dernière minute. Un


e a


utre 


amie 


déménageait


 


avec toute 


sa


 


famille 


dans un autre pays


,


 


sans avoir une idée précise de la façon dont les choses fonctionne


raie


nt 


à l’arrivée.


 


Le projet 


missionnaire 


d’un autre couple


,


 


qui y avait travaillé pendant des années


,


 


venait de se terminer,


 


et ils n’avaient aucune idée de ce que Dieu voulait qu’ils fassent


 


ensuite


. 


Un autre ami a perdu 


son emplo


i


 


au moment où des membre


s


 


de sa famille sont tombés malades


,


 


et il n’avait 


toujours pas 


pu 


retrouv


er


 


de travail.


 


A


lor


s 


que je pensais à 


m


es chers amis, et à d’autres dont le futur est 


tout 


aussi 


incertain, je me 


suis souvenu de ce que j’avais observé 


lorsque je


 


contemplais la montagne


,


 


quelques jours 


auparavant 


–


 


comment certains jours


,


 


la montagne appara


î


t très clairement, on ne peut nier sa 


pr


ésence, tandis que d’autres


,


 


elle est en partie cachée


 


;


 


et les jours de brouillard


,


 


on ne la voit 


pas du tout. 


P


ourtant, quel que soit le temps qu’il fai


sait


, même lorsqu’on ne la voyait pas, la 


montagne était bien là. Le brouillard et les nuages 


peuve


nt 


la cache


r


 


en partie ou la rend


r


e 


carrément invisible, mais elle est toujours là, inamovible et 


d’une solidité à toute épreuve.


 


J


e suis 


frappé par le courage dont font preuve mes amis et tous ces gens qui affrontent 


l’adversité avec une foi profonde, mêm


e lorsque la présence de Dieu dans leur vie n’est pas 


très évidente. 


Le verset de la 


Bible


,


 


«


 


nous marchons en effet par la foi et non par la vue


 


»


1


,


 


m


’


e


st venu à l’esprit. 


Le fait est qu’à l’image d’une montagne, Dieu


,


 


dans toute sa majesté


,


 


est 


toujours là. Que nous 


L


e voyons et que nous 


L


e ressentions ou pas


,


 


ne change en rien le fait 




Le  R ocher   [ E xtrait de  Activated volume 15,  numéro   5 . ]   P ar  Peter Amsterdam     M on épouse Maria et moi sommes récemment re ntrés   d’un voyage en Suisse où nous avons  séjourné chez des amis qui habit e nt près d’un lac. Pendant notre séjour, je regardais souvent  par la fenêtre pour contempler ce  lac  magnifique et les montagnes  environnantes. Il y en avait  une en particulier qui  se distinguait de toutes les autres . Elle se dressait comme un  gigantesqu e rocher et ,   tous les matins ,   quand j’ouvrais les rideaux ,   je la voyais et j’admirais la  façon dont elle surplombait le lac avec majesté.    Chaque fois que je sortais ou que je rentrais dans la maison, je m’arrêtais quelques instants  pour contempler le magn ifique panorama qui s’offrait   à   ma vue, et  je finissais  in variablement   par admirer la montagne. Certains jours, le ciel était d’un bleu limpide, et la montagne  semblait si proche qu’on aurait pu la toucher. Un jour,  toute la partie supérieure de la  montag ne était couverte de nuages et tout ce que l’on pouvait voir ,   c’était la ligne des arbres  qui arrivaient jusqu’à mi - hauteur   ;   tout le reste était caché par les nuages. Un autre matin, un  épais brouillard  cachait complètement la vue de la montagne.   Le matin   de notre dernier jour  en Suisse, je me suis mis à penser à certains de mes amis ,   et  aux dif f icultés et aux défis auxquels ils  étaient   confrontés. L’un d’eux  a été  frappé   par  une  maladie  grave   contre laquelle il se bat au jour le jour,  et à cause  de laquelle il a été hospitalisé  pendant plusieurs mois, sans savoir s’il allait s’en remettre ou pas.  Un couple d ’ amis avait fait  des plans  pour s’assurer une certaine stabilité financière, mais ces projets sont tombés à l’eau  à  la dernière minute. Un e a utre  amie  déménageait   avec toute  sa   famille  dans un autre pays ,   sans avoir une idée précise de la façon dont les choses fonctionne raie nt  à l’arrivée.   Le projet  missionnaire  d’un autre couple ,   qui y avait travaillé pendant des années ,   venait de se terminer,   et ils n’avaient aucune idée de ce que Dieu voulait qu’ils fassent   ensuite .  Un autre ami a perdu  son emplo i   au moment où des membre s   de sa famille sont tombés malades ,   et il n’avait  toujours pas  pu  retrouv er   de travail.   A lor s  que je pensais à  m es chers amis, et à d’autres dont le futur est  tout  aussi  incertain, je me  suis souvenu de ce que j’avais observé  lorsque je   contemplais la montagne ,   quelques jours  auparavant  –   comment certains jours ,   la montagne appara î t très clairement, on ne peut nier sa  pr ésence, tandis que d’autres ,   elle est en partie cachée   ;   et les jours de brouillard ,   on ne la voit  pas du tout.  P ourtant, quel que soit le temps qu’il fai sait , même lorsqu’on ne la voyait pas, la  montagne était bien là. Le brouillard et les nuages  peuve nt  la cache r   en partie ou la rend r e  carrément invisible, mais elle est toujours là, inamovible et  d’une solidité à toute épreuve.   J e suis  frappé par le courage dont font preuve mes amis et tous ces gens qui affrontent  l’adversité avec une foi profonde, mêm e lorsque la présence de Dieu dans leur vie n’est pas  très évidente.  Le verset de la  Bible ,   «   nous marchons en effet par la foi et non par la vue   »

1

,   m ’ e st venu à l’esprit.  Le fait est qu’à l’image d’une montagne, Dieu ,   dans toute sa majesté ,   est  toujours là. Que nous  L e voyons et que nous  L e ressentions ou pas ,   ne change en rien le fait 

